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A L C
ALBUT 1US , { Titus } phi-

lofophe épicurien , né à Ro¬
me , s’attacha tellement aux ma¬
niérés grecques , dans un voya¬
ge qu’il fit à Athènes , qu’il ne
voulut plus pafferpour Romain.
Scevola , pour fe moquer de ce
ridicule, ne le faluoit qu’en grec.
Albutius , Grec ou Romain,
fut pro-préteur en Sardaigne ;
il chaffa les brigands de cette
ifle , & le devint lui-même.
Le fénat le bannit , comme
concuflionnaire . 11 fe retira à
Athènes , où l ’on croit qu’il
mourut.

ALCAÇAR , ( Louis ) jé-fuite Efpaçnol , né en 1554 , eft
mort à Seville , fa patrie , en
1613 . On publia en 1614 à An¬
vers , avec fes autres ouvra¬
ges , un gros Commentaire en
2 vol . in- fol . fur l ’Apocalypfe.Son ouvrage a eu plufieurs édi¬
tions , les écrivains poftérieurs,& Boffuet en particulier , en
ont fait grand ufage. Les an¬
ciens croyoient que l ’apoca-
lypfen ’annonçoit que des chofes
très -éloignées , & nepouvoient
par conféquent trouver d’expli¬cation , que dans un avenir qu’ils
ne connoiffoient pas. Alcaçar
ayant découvert le rapport del’apocalypfe avec l’hiftoire des
premiers fiecles de l ’églife,trouva danscette découverte la
fource des explications les plusnaturelles . De nouvelles recher¬
ches ont répandu fur cet objetde nouvelles lumières , qui ont
diffipé en grande partie les té¬nèbres qui couvroienr ce livre
myftérieux ; de maniéré queBoffuet a eu raifon de dire quedans un grand nombre de cha¬
pitres on croyoit lire une hif-toire , plutôt qu ’une prophétie,
Voyei S, Jean,

A L C irç
ALCAMENE , (jme, roi de

Sparte , connu dans l ’hiftoire
par fes Apophtegmes , vivoit
vers l ’an 808 avant J . C . Il
difoit , que pour conferver la
république , il ne falloit rien
faire en vue de l’intérêt . Com¬
me on lui demandoit pourquoiil vivoit en monarque pauvre ,quoiqu ’il fût riche , il répon¬dit : Qu ’un homme riche acqué¬rait plus de gloire en fuivant la
raifon , qu

’en s’abandonnant àfa
cupidité. Ces fentences avoient
apparemment plus de fel en
grec , qu ’elles n’en ont en fran-
çois.

ALCAMENE, fculpteur
Athénien , célébré chez les an¬
ciens par fa Vénus & fon Vul-
cain , vivoit vers l’an 428 avantJC.'

ALCATHOUS , fils de Pé-
lops . Ayantétéfortementfoup-
çonné d’avoir eu part à la mort
de Chryfippe fon frere , il pritla fuite & fe retira àMégare;là il tua un lion qui avoit dé¬
voré Eurippe , fils duroi , dont
il époufa la fille , & à qui il
fuccéda.

ALCÉE , de Mytilene , con¬
temporain de Sapho,inventeur
des vers alcaïques , s ’adonna
aux armes avant que de culti¬
ver la poéfie . Il nous refte de lui
quelques fragmens affez agréa¬bles dans le Recueil des neufPoètes Grecs , Plantin , 1568,in- 8° , & dans le Corpus Poë-
tarum, 1606 & 1614 , 2 vol.
in-fol . Il nous y apprend quê
s’étant trouvé dans une ba¬
taille , 8t tremblant comme un
poète , il prit la fuite . Il dé-
clamoit contre les tyrans Pe-
riander St Pittacus , avec une
véhémence qui ne peut plaire
qu ’à des républicains outrés,
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& que des gens modérés trai¬
teront de grofliereté & d’indé¬
cence . On dit que Pittacus le
paya de l

'es vers en le faifanc
mourir , vers l ’an 604 avant
J . C . Un autre Alcée d ’Athe-
nes , différent du Lyrique , in¬
venta la tragédie , à ce que dit
Suidas.

A L G E N DI , Alchindus
( Jacques ) médecin Arabe ,
étoit en réputation vers l ’an
1145 . Peut -être eft - il le même
que ce fameux péripatéticien
du même nom , qui vivoit fous
le régné d’Almanfor , roi de
Maroc ; mais il eft certaine¬
ment différent de cet Alchin¬
dus , également médecin Arabe
& aftrologue , qui vivoit après
le Xlle . fiecle , puifque Aver¬
roès fait mention de lui , &
qu ’il a été fort fufpeél: de ma¬
gie . On leur attribue divers
ouvrages , dont on peut voir
les titres dans la Bibliothèque an¬
cienne & moderne de M . Carrere.

ALCESTE , fille de Pélias,
& femme d ’Adroete , roi de
Theflalie . Ce prince étant tom¬
bé dangereufement malade ,
Alcefte confulta l’oracle , qui
répondit qu

’il mourroit , fi quel¬
qu’un ne fubiffoit le même fort
à fa place . Perfonne ne s ’of¬
frant , Alcefte fe dévoua elle-
même . Hercule arriva dans la
Theflalie le jour qu

’elle fut fa-
crifiée . Admete le reçut très-
bien , & le logea dans un ap¬
partement féparé , afin quefes
malheurs ne lui fiflent pas né¬
gliger les devoirs de l ’hofpita-
lité . Hercule paya bien fon
hôte ; il entreprit de combattre
Ja mort , & defcendit aux en¬
fers , d ’où il retira Alcefte mal¬
gré Pluton , & la rendit à fon
mari . Voyei Admete,

AU
ALCIAT , ( André ) de Mi¬

lan , naquit en 1492 d ’un riche
marchand de cette ville . Après
avoir étudié le droit à Pavie &
à Bologne , il vint le profeffer
à Avignon , où il eut beaucoup
de fuccès . François I l’appelh
à Bourges , pour donner du
luftre à cette univerfité entiè¬
rement déchue . Alciat ne fut
que cinq ans dans cette ville,
pendant lefquels il acquit beau¬
coup de gloire . L’amour de l’ar¬
gent & l ’inconftance le firent
retourner en Italie , où il cou¬
rut de ville en ville , donnant
fes leçons au dernier enchérif-
feur . 11 enfeignafucceffivement
à Ferrare & à Pavie , & mou¬
rut dans cette derniere ville en
1550 , d ’un excès de bonne
chere . Il fut le premier , après
la renaiflance des lettres , qui
embellit les matières que les
prédéceflèurs avoient traitées
dans unftyle barbare . » Ilavoit,
« dit un hiftorien , la gra-
» vité & la modération des
» anciens dans les réponfes
» qu

’il donnoit fur les caufes;
« & il étoit beaucoup plus te-
» fervé qu ’eux dans celles qu

’il
» faifoit aux objeéfions de fes
jj difcipîes » . Ses Emblèmes ont
fait mettre ce jurifconfulte su
rang des poètes . La morale Y eft
ornée des agrémens de l ’efprit.
On y trouve de la douceur , de
l ’élégance & de la force ; mais
on y fouhaiteroit quelquefois
plus de juftefle & de naturel .Un
les a traduites en plufieurslan¬
gues . Ce fut Peutingerqui lesPu-
blia pour la première fois à Au*-

bourg , 1531 , in -8 ° ; mais le*
dition la plus recherchée eit
celle de Padoue , 1661 , >n '4° >
avec des Commentaires . o,es
ouvrages de jurifprudence
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ï #iit imprimés en 1571 , en
6 vol. in -fol . On ne trouve
pas clans ce Recueil , Refponfa,
Lugduni , iç6i , in-fol . Hif-
tona Mediolanenfis , in - 8° ,
îôzç , & dans le Thefaurus
Antiquitatum Italïtz de Græ-
vius . De formula Romani imptrii
1559 , in - 8° . Epigrammata ,
1529 , in - 8°.

ALCIAT , ( François ) de
Milan , cardinal , éleve & pa¬
rent du précédent , fut comme
lui un des plus grands orne-
mens du droit , qu ’il enfeigna
à Pavie dans la même chaire
qu’André , & où il eut S . Charles-
Borromée pour difciple. Ce
cardinal le fit venir à Rome,
où le pape Pie IV , après l ’a¬
voir pourvu d' un évêché , fe
fervit de lui dans l ’emploi de
dataire , & enfuite le nomma
cardinal . Muret allure , dans une
de fes Oraifons , qu’il fit fur
l’excellence des fciences , queles cardinaux Alciat & Sirlet
étoient l ’ornement du fiecle , le
foutitn des lettres , & le vérita¬
ble modèle de la vertu & de
Térudition. Ce cardinal Alciat
mourut à Rome l ’an 1580 , âgé
de 58 ans , & fut enterré dan?
l’églife des Chartreux , où l ’on
voit fon portrait & fon épita¬
phe . Il avoit été proteéleur de
leur ordre -& de celui de Saint
François.

ALCIAT , ( Térence ) de la
même famille , naquit à Rome
en 1570 . Après cinq ans d’é¬
tude en droit , il entra dans la
fociété des iéfuites en 1591 , où
il exerçafucceffivementles em¬
plois ae préfet du college de
Rome , de profeffeur en philo¬
sophie & en théologie , de fous-
fupêrieur de la maifon proféffe »& de fous-provincial juiqu ’ea

l’année ifiçt , qu ’il mourut d’a¬
poplexie . C ’eft lui que le pape
Urbain VIII avoit choifi pour
oppoferune Hifioire du Concile
de Trente à celle de Fra-
Paolo ; mais la mort le pré¬
vint , & lui fit laifl'er i ’exécu-
tion de ce deffein au pere
Sforce Palavicin , depuis car¬
dinal . Alciat écrivit la Vie du
P . Fabri , jéfuite.

ALCIAT , ( Jean-Paul)
gentilhomme Milanois , fuivit
d’abord la profeffion des ar¬
mes ; puis s’étant retiré à Ge¬
nève avec George Blandrata,
Valentin Gentilis , Faufte So-
cin & divers autres , pour y
embraffer la prétendue réfor¬
me , il tomba d’abîme en abî¬
me , jufqu’à s’engager dans les
erreurs de Soçin fur le myftere
de la Trinité . La févérité dont

■on ufa à Geneve à l ’égard de
Gentilis , épouvanta ces uni¬
taires , qui (e réfugièrent en Po¬
logne . Gentilis , dont les opi¬
nions fur la Trinité étoient
différentes des leurs , les y fui-
vit , & Jean -Paul Alciat , qu ’on
a publié s’être fait Turc , mou¬
rut Socinien à Dantzig vers
l ’an k6ç.

ALCIBIADE , fils de Cli-
nias , Athénien , fut élevé parSocrate , & profita fi bien des
leçons de fon maître , qu’il en
eut les vertus & les vices . Son
caraftere fe plioit à touttphî-
lofophe , voluptueux , guer¬rier ; débauché à Athènes , fo-
bre à Sparte , faftueux à la
cour de Tjffapherne , héros à
la tête des armées ; Alcibiade
11e laifia échapper aucune oc-
cafion de fe diftinguer . II s'em¬
porta plufieurs prix aux isux
olympiques . Son éloquence dé¬
termina les Athéniens à ea*

H 5
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voyer une flotte en Sicile.
Nommé général d’une efcadre ,
il fe rendit maître de C'atane
par furprife ; mais il ne put pas
pouffer plus loin fes exploits,
ayant été rappellé par les Athé¬
niens , pour être jugé fur l ’ac-
cufation d ’impiété 8c de facri-
lege qu ’on avoit intentée con¬
tre lui . Ce héros fut condamné
à mort par contumace ; &
comme on lui porta cette nou¬
velle , il dit : Je ferai bien voir
que je fuis encore en vie. Il ju¬
gea pourtant à propos de dif-,
paroître , & fe réfugia chez les
Spartiates , qui le reçurent à
hras ouverts . Arrivé à Sparte ,il changea fa façon de vivre,
& prit celle des Lacédémo¬
niens , fe baignant dans l ’eau
froide , ne prenant que des
nourritures groflieres , 8c pa-roiffantne plus fe fouvenir des
çuiftniers 8c parfumeurs d’A-
thenes qu ’il quittoit . Socrate ,fon maître , n’auroit plus eu
raifon de lui dire : Que s'il fe
comparoit avec les jeunes gensde Lacédémone , il f croit un en¬
fant à leur égard. Alcibiade fer-
vit les Lacédémoniens contre
fa patrie avec la vivacité quedonne le reffentiment . Il fit
révolter Fille de Chio 8c plu-
fieurs autres villes d’Ionie . Les
généraux Spartiates , jaloux de
cet étranger , infpirerent tant,
de méfiance aux ' magiftrats ,
que ceux- ci ordonnèrent de le
faire mourir . Alcibiade , averti
de cet ordre injufte , le réfu¬
gia auprès de Tiflapherne , fa-
trape du roi de Perfe , 8c né¬
gocia en même tems fon retour
a Athènes . Le peuple Athé¬
nien , léger 8c inconftant , le
reçut avec enthoufiafme , après
l ’avoir condamné à perdre la

A L C j
vie . Il l ’honora de la coufcnne 1
d’or , lui rendit fes biens , & ')
ordonna aux prêtres 8c aux prê- ,jtreffes de combler de béné¬
dictions celui contre qui ils javoient fait prononcer des ans- I
thèmes . Avant que de rentrer i
dans fa patrie , il avoit obligé I
les Lacédémoniens à deman-
der la paix , 8c s’étoit emparé !
de plusieurs villes fur les fron - jtieres d’Afie . Quelque tems
après , les Athéniens le nom- Ij
merent généraliflime de leurs i
troupes . Antiochus , fon lieu- jtenant , ayant perdu une ba- j
taille navale contre les Lacé- ij
démoniens , Alcibiade , à qui ,
on attribua ce mauvais fuccès , j
fut dépofé . Pharnabaze , fatrape jPerfan , lui offrit un afyle, qu

’il
accepta ; mais Lyfandre , roi jde Sparte , ayant prié le fatrape i
de fe défaire d’un génie auffi !
fupérieur que dangereux , le j
Perfan eut la lâche cruauté de *
le faire tuer à coups de Hé - j
ches , vers l ’an 404 avant J . C.
à l ’âge de 50 ans . » L’hifloire
» ancienne 8c moderne , dit
» un auteur , n ’offrent pas un
» caraftere aufli étonnant que j
» celui d’Alcibiade : c’efl un j» affemblage unique & prefque j
» monftrueux de talens & de
« défauts,qu ’aucun autre hom- '
n me ne paroît avoir jamais j
» raffemblés au même de-
» gré . Son ambition démefuree .
» éroit toujours prête à fa' !
» crifier le bien de l ’état à fa 1
» propre grandeur ; plein de [
» vanité & d’orgueil , il
» pouvoit fouffrir la moindre j
« contradiction , le moindre j
» obftacle à fes defirs ; il vou-
» loit tout emporter par a
» force ; il bravoit les lois oC
« la religion ; au fein d ’une
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» république St dans une ville
» libre , il fe croyoit fait pour
» commander à fes conci-
a toyens . Son luxe infolent
» excitoit l’indignation des
» honnêtes gens ; fes mœurs
» corrompues , fes débauches
» publiques faifoient gémir la
>* vertu . Sans caraétere St fans
» principe,fourbe,artificieux,
» il fe plioit avec une foupleffe
j> perfide aux goûts & aux
» ufages de tous les peuples
» chez lefquels il fe trouvoit ;
» & il excelioit dans l ’art de
» flatter les hommes pour les
» fubjuguer & les taire fervir
>* à fes detfeins : auftere St
» frugal à Sparte ', efféminé,
» voluptueux dans la Perfe,
» chafleur infatigable 8t bu-
»> veur déterminé dans la
» Thrace , c’étoit un protée
» qui , fuivant l ’occafion , pre-
» noit toutes les formes , »

ALCIDAMAS , philofophe
& rhéteur , natif de la ville
d’Elée en Grece , vivoit vers
l’an 424 avant J. C . On lui
attribue , Liber contra dicend 't
Magijfros , dans Oratorum col-
ie(ho & Rhetorum , gra.ee , V e-
nife , 1513 , 3 vol . in -fol . Cet
orateur , difciple de Gorgias,
ne s’étoit pas borné à imiter
fervilement fon maître ; il avoit
eu l ’ambition de s’élever au-
deffus de lui par une façon de
parler encore plus guindée St
plus embarraflêe d’ornemens ;
ce qui fait douter que la ha¬
rangue attribuée à Alcidamas,
fuit véritablement de lui , parla raifon qu ’on n ’y trouve rien
de ce qui caraétérifoit l ’élocu¬
tion du difciple de Gorgias.

ALCIME , grand - prêtre des
Juifs , qui ufurpa cette fouve-
raine dignité , fontenu des for;
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ces du roi Antiochus Eupator.
Alcime ayant entrepris d’abat¬
tre le mur du parvis intérieur
du temple bâti par les prophè¬
tes , Dieu l’en punit en le frap¬
pant de paralyfie , dont il mou¬
rut après trois ou quatre ans
de pontificat.

ALCIME , ( Latinus Alci-
mus Aletnius ) hillorien , ora¬
teur St poète , natif d’Agent
dans lelVe . fiecle , avoit écrit
1’Hijîoire de Julien l’Apoflat ,
& celle de Sallujle , conlul St
préfet des Gaules , fous le
régné de cet empereur , que
nous n’avons plus ; il ne nous
relie de lui qu ’une épigramme
fur Homere St Virgile dans
le Corpus Poëtarum de Maittaire,
Londres , 1713 , s vol . in fol.

ALC 1NOÉ , femme d ’ Am-
philoque , ayant retenu le fa-
laire d’une pauvre ouvrière , en
fut punie févérement par Diane.
Cette déefTe lui mfpira un amour
fi violent pour Xanthus de
Samos , qu’elle quitta fon mari
8t fes enfans , pour le fuivre.
Malgré les attentions de fon
amant , elle devint fi jaloufe ,
que le . croyant infidèle , elle
fe précipita dans la mer.

ALC 1NOUS , roidesPhéa-
ciens dans l’ifle de Corcyre,
aujourd ’hui Corfou , célébré par
Homere à caufe de fes jardins,
St de l ’accueil qu ’il fitàUlyfTe ,
lorfque la tempête le jeta fur
fes côtes,

ALCINOUS , philofophe pla¬
tonicien , auteur d’un Abrégé
de la Philofophie de fon maî¬
tre , traduit en latin par Marfile
Ficin , St fur lequel Jacques
Charpentier fit un bon Com¬
mentaire , Paris , 1373 , in - 4Q.

ALCION 6- ALCIONE.
Voyez Alcyon & Alcyone.
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. ALCIGNIUS , ( Pierre ) Ita¬
lien , correCteur de l ’imprimerie
d ’Alde Manufe à Venife , fa
patrie , & profeffeur en grec à
Florence , eft un de ceux qui
illuftrerènt le XVle . fiecIe. Clé'
ment Vil , qui l ’avoit protégé
n ’étant encore que cardinal de
Médicis , l ’appella auprès de
lui dès qu ’il fut pape ; mais il
perdit la protection de ce pon¬
tife en embraffant le parti des
Colonnes , fes ennemis . Il mou¬
rut en 1517, à l ’âge de 40 ans.
On a de lui un Traité De exl-
lio, ~Venife , 1522 , in- 40, réim¬
primé par les foins de Menc-
Icen , fous le titre à 'Anale fia.
4 e calamitate litteratorum , Leip-
lick , 1707 , in- 12 . Cet ouvragele fit foupçonner d’avoir pillé
tout ce qu’il y avoit de bon
dans le Traité de Cicéron , de
glorid , dont on a prétendu queJe feul original qui fût dans le
monde , étoit entre fes mains,& qu’il l ’avoit brûlé pour ca¬
cher fon plagiat. Alcionius fa-
vbit du grec & du latin ; mais
il étoit vain & mordant : ca-
araétere qui l ’empêcha de s ’a¬
vancer.

ALCIPHRON , auteurGrec,
-qui nous a Iaiffé quelques Let¬
tres, dont la plupart font cen¬
sées écrites par des courtifan-
nes &. par des parafites . Elles
font propres à faire voir le
point decqrruption , demolleffe
& d’aviliffement où étoient
arrivés les Grecs . Ce compila¬teur étoit un génie foible &
imitateur : quoique l ’époque où
il a vécu , ne foit pas bien dé-

; terminée , on penfeque Lucien
■lui a fervi de modèle - & d’ori¬
ginal . Nous avons une traduc¬
tion latine de ces Lettres , par
Etienne Bergler , Leipfkk ,

171Ç , in-8 ®. On comprendquéle traduéteur n’a pas rendu un
grand fervice à la littérature
ni aux mœurs ; mais on ne
comprend pas de même com¬
ment il s ’eft trouvé , en 1785,un écrivain allez mal- avifé pour
faire palier dans la langue fran-
çoife un amas de bagatelles &
d’obfcénités où l’on ne voitni
trait d’hiltoire , ni fentimens
moraux , ni rien qui puille con¬
tribuer à perfectionner l’efprit
& le cœur . —— Il ne faut pas
le confondre avec un autre
Alciphron , philofophe de
Magnéfie , qni vivoit du tems
d’Alexandre - le- Grand.

ALCIPPE , fille de Mars,'
qu’Halyrothius enleva . Mars,
pour venger fa fille , tua le
raviffeur ; & ce fut pour ce
meurtre qu ’il fut cité devant
un confeil compofé de douze
Dieux . Le lieu où ce juge¬
ment fe rendit , fe nommoit
Aréopage ou Champ de Mets,

A L CIPPE , Lacédémonien,
fut exilé de fa patrie par la ca¬
bale de quelques envieux, <P<
l’accuferent de vouloir renver-
fer la conlîitufion de la répu¬
blique . Sa femme Démocrita,
qui avoit deffein de le fuivte»
en fut empêchée par le «iagif-
trat , qui fit vendre fes biens.
11 lui ôta le moyen de marier
deux filles qu’elle avoit , de
peur qu’elles ne donnaient la
vie à des enfans qui puflent un
jour venger le tort qu

’on fat-
foit à leur aïeul . Democnta,
outrée de défefpoir , épia le
tems où les femmes les plus
confidérables de la ville étoient
dans un petit temple Pour
célébrer une fête . Alors , ta-
maffant plufieurs monceaux de
teis , qu’on avoit préparés p #M
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des facrifices , elle y mit le feu , ture des parties qui les com-
voulant brûler à la fois , 6£ le pofent . C ’eft auffi le premier
temple , & toutes les perfonnes qui a écrit fur la phyfique;
qui étoient dedans . Lorfqu ’elle mais le tems n’a pas épargné
vit le peuple accourir pour fes ouvrages,
éteindre l ’incendie & en punir ALCON , chirurgien , ap-
les auteurs . elle fe tua avec pellé par Pline , Medicus vul-
fes deux filles.

ALCITHOÉ , femme de
Thebes ; s’étant moquée des
fêtes de Bacchus , & ayant
travaillé & fait travailler fes
fœurs & fes fervantes à la lai¬
ne , pendant qu’on célébroit les
orgies , fut métamorphofée en
chauve -fouris , & fes toiles en
feuilles de vigné ou de lierre.

ALCMAN , un des plus an¬
ciens poètes Grecs , & le pre¬
mier qui ait fait des vers ga-
lans , mourut de la maladie
pédiculaire . Athénée nous a
confervé quelques petits frag-
mens de fes poéfies. Il vivoit
fous Ardys , roi des Lydiens,
l ’an 655 avant J . C.

ALCMENE , fille d’Elec-
trion , roi de Mycene , avoit
époufé Amphitryon . Jupiter,
amoureux de cette princefle,
prit la figure de fon époux pour
en jouir ^ 81 , ce qui donne la
plus grande idée de fa vertu,il fit durer trois fois plus qu’à
l ’ordinaire , la nuit qu’il palfa
avec elle. Hercule naquit de
ce commerce . Plaute & Mo¬
lière en ont fait un fujet de
comédie.

ALCMÉON , fils d’Amphia-raüs & d’ Eryphile , tua fa mere
pour obéir à fon pere , & fut
enfuite tourmenté par les furies.
royoi AcàRNAS.

ALCMÉON , philofophe &
djfciple de Pythagore , étoit de

. rot ?E? ‘ I e premier qui
diffequé des animaux , dansle deuein de connoître laftruc-

nerum , avoit fait un fi grand
gain dans fa profeffion , qu’a-
près avoir payé à l ’empereur
Claude une amende d’un mil¬
lion de nos livres , il gagna en
peu d’années une pareille fom-
me . Il étoit très - expert dans
l ’art de traiter lès hernies par
l ’incifion , & dans celui de ré¬
duire les fraéiures.

ALCUIN , ( Flaccus Albi-
nus ) diacrede l ’églife d ’Yorck,
oh il enfeignoit les fciences
eccléfiaftiques , fut appellé en
France par Charlemagne , qui
le prit pour fon maître . Ce
prince écoutoit fes leçons en
difciple qui veut s ’inftruire . Al¬
cuin fonda fous fes aufpices
plufieurs écoles , à Aix - la-
Chapelle , à Tours , & c . , & fit
renaître les lettres dans les valû¬
tes états de ce prince . Charle¬
magne lui donna plufieurs ab¬
bayes , l’honora de fa familiari¬
té , & s ’enferyit dans plufieurs
négociations . Il l ’engagea à
écrire contre l ’héréfie de Félix
& d’Elipand . Il mourut dans
fon abbaye de S . Martin de
Tours , en 804. Ses œuvres
ont été publiées à Paris , en
1617 , par André du Chêne,
in- fol . Mais la meilleure édi¬
tion eft celle de Ratisbonne ,
1777 , 2 vol . in -fol . , avec des
notes & des diflèrtations . Le
pere Chifflet a auffi publié un
écrit intitulé : La Confejjion
d’Alcuin, 16^ 6 , in -40 , que le
pere Mabillon prouve être de
ce favant , 11 y a dans ces ceu-
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vres , de la théologie , de la
phiiofophie , des hiftoires , des
épîtres , des poéfies ; on y dé¬
couvre fans peine une fcience
plus étendue que profonde . Al¬
cuin avoit plus de génie que de
goût , plus d ’érudition que d ’é¬
légance , 8t il étoit plus difert
qu ’éloquent ; fon ftyle eft fur-
chargé de paroles inutiles , fes
penfées font communes , fes
©rnemens affeétés , &. malgré
l ’art de fa dialeélique , fes rai-
fonnemens allongés manquent
de nerf & quelquefois de juf-
teffe . Ce qui n ’empêche pas
que l ’on ait toujours beaucoup
eftimé fes ouvrages . Sa doârine
efï très - faine fur tous les points /
de la foi ; & il faifit avec em-
preffement toutes les occaftons
de réfuter les erreurs des hé-
i étiques.

ALCYON ou ALCYONE,
géant , frere de Porpnyrion,
feeourut les Dieux contre Ju¬
piter . Minerve le chaffa du
globe de la lune , où il s ’étoit
pofté . Dans la fuite il tua 14 fol-
dats d ’Hercule , Si voulut af-
fommér ce héros ; mais il fut
tué lui- même à coups de flé¬
chés . Sept jeunes filles , dont il
étoit le pere , en furent fi tou¬
chées , qu ’elles fe précipitèrent
dans la mer , où elles furent
changées en Alcyons .

ALCYONE ou HALCYO-
NE , fille d ’Eole , fut avertie
en fonge de la mort de Céyx
fon mari , fils de l ’Étoile du
Jour , & fa douleur en fut in-
confolable . Il s ’étoit noyé dans
la mer en la traverfant pour
aller retrouver fa femme , des
bras de laquelle l ’Aurore l ’â voit
arraché . Leur amour futrécom-
penfé par les Dieux , qui les
raétatnorphoferent l ’un & l ’au-
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tre en Alcyons , & voulurent
que la mer fût calme dans le
tems que ces oifeaux feroient
leurs nids fur les eaux . L’Al¬
cyon eft une efpece d ’hyron-
delle qui fait fon nid parmi les
ro féaux

A LD AN A , ( Bernardin ) ca¬
pitaine Efpagnol , étoit gouver¬
neur de Lippa fur les frontières
de la Hongrie . Les Turcs ayant
aflîégé Témefwar en 155a , Ai¬
dant s ’imagina qu ’après ce fiege
ils viendroient l ’attaquer . Dans
cette crainte , il envoya quel¬
ques -uns de fes gens pour ap¬
prendre des nouvelles des en¬
nemis . Ils lui en venoient ren¬
dre compte , lorfque par hafard
ils furent fuivis de quelques
troupeaux , qui formoient en
marchant de gros nuages de
pouffiere . Les ientinelles ayant
apperçu ces tourbillons , en
avertirent Aldana , qui , fe bif¬
fant furprendre par une terreur
panique , fit brûler l ’arfenal,le
château & la ville de Lippa.
Les Turcs , informés de ce qui
s’étoit palTé dans cette malheu-
reufe place , fur laquelle iisna-
voient formé d ’abord aucun
deffein,y vinrent avecdiligence,
éteignirent le feu , & la réta¬
blirent . Aldanafutarrêtéêc con¬
damné à mort ; mais Marie,
reine de Bohême , femme de
Maximilien , qui fut depuis em¬
pereur , obtint de Ferdinand,
fon beau - pere , qu ’en confideJ
ration de la nation Efpagnole,
on changeroit la peine du cou¬
pable en une prifon perpétuelle.
Aldana en l

'ortit par la faveur
de la même princelfe . Il eut de¬
puis de l ’emploi dans la guerre
d ’Afrique , à l ’expédition de
Tripoli , & y fit oublier fa h"
cheté paffée . On la regarda com?
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